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'oècnpsr~~~~~ plsqesmi d otc u e rapporte utnu bon troupeau de -moutons, etb. *'-

et pe p e puisque c'est ell i doit Ser- Voilà cquen cle q

vir de bse à la prospérité publique ? Un peuple essentielle- nous voulons connattre;le secretdune bonne culture. Ceux qui

nn agricol et qui portera le sol à sa plus haute fertilité, réussissent en agriculture, qui ontdc sbeaux produits à expo-

neera jamais exposé à la disette, ni à ces crises commerciales ser, nous diront que la clef du succ r aoagricnltur cdpud

:ilusrel qui aujourd'hui font la terreur des habitants d'un travail constaut,'wxe -lirfaite sobriété; et d'ue cul-

do, ios villes,, puisque des produits abondants serviront en ture faite avec intelligence.

même tomps pour alimenter les populations et fournir aux En cffet, une bouteille bue à l'auberge est.toujourWÉfort à-

månsufactures les matières premières dont elle ont besoin. teuse à cause du temps bien autrement préfiex;qu'on y am-

'Noa us saurionstrop souvent rappeler une vérité aussi saisis- ploie, et elle est une cause de rine faute de faire à temps et

esntil Mfalheureusenent il y a encore un trop gland nombre comme il convient les travaux qu'exige la culture.d'un champ

. v l e r on l'aménagement de l'intérieur d'une ferme. Qu'on joigneýde cultivateurs qui neillent Pas 10 Comprendre.freà

Les cultivateurs routiniers, car ce sont d'eux que nous von- cela la quantité d'engrais. qu'on:laisse se perdre torsieajours

lons parler, s'obstineront à nons dire, conime nons l'avons cent et Pon aura immédiatement en-regard la cause des ces

fo.seiiteudu répéter, que l'agriculture nepaie pas! de lun et la cause des désastres des autres.
Lgicultu re pas .q. En parcourant le terrain de. l'exposition do la :Société adagri-

eagricultur petaie pa8! c'est un préjugé que nos sociétés cture du comté do l'Islet,nous avons essay5 .de;nons.rend-e

d'agriculture doivent essayer à combattre ; préjugé trop pro-

féñai5íïiiit"iinbu dans l'esprit de nos cultivateurs eottinierg compte bi réellement l'agriculturepouvait trer6ntsérative,

qtii regardent l'agriculture counnue lin cause fatale de rine et y vis tr t cepenfant les aiurer clti-

pour tous ceux qui ont le malheur de lui sacrifier leur tenps, nous y avons trouvé tout e qu'il fallait pour avnograucutti-

leritlisce et leu .r .a rgent. On- e st ce.a-penidan t tOutdo vateur le bien-8tre etIla fortune s'il sait tirer avantage de ce
ar~ettriecuet leurire est sorcepncipen t dispo- que lui accorde un travail fait avec intelligence, soit dana la

sé àadmttr qu Paricltue et l sorceprmipae d laculture de ses chamnps u les soinä à accorder aux anim'aux.
richesse d'ui pays, mais on n'en soutient pas moins que tout L'ede s chanp mle isfïlamcorerésntéemsun -

- L'e.4pc hvln.éatiàufiuieL rpéèio tè

bien considéré, c'est, lu ttflier de dupes, sans considérer si les ture chealine tait iliy ea eu ersheaux de
d4cnvne e1; e emara q- l'o é1î6v neWlt a fis t Pour les chevaux de trasit; il y avait peu de chevaux de

pdécouvenstre inaras~à quei~ pratiquerou tinre, à noteluxe. E effet, l'élève des chevaux de luxe ne peut ôtre que le
plutôt ànotre ignio*'nce, à une pratique rouatinière, à notre piiéedelme ihsti s hssg epour
zu"xqu d'énergie,, ou à nos extravaganuces par le <défaut d'Finie privilège des hommes riches, et:il est pliia sage de produire (lois

a e e animaux d'tini.sage général, et de laisser aux gens fortuu6

économie bien entendue. . fournir iles chevaux de luxe qui iont requis ponr le

-Ce préjugé qu'il importe aux amins d6von6s de l'agriculture

de combattre, est un des plus grands obstacles an. progrès de vaui cles iie aleuils frcinddonnar'les ch-

l'agriculture. Outre que ceux qui s'y livrent cherchent, mal- bonne lducatoil o Ac
heureusement pour le pays, à en éloigner leurs enfants, on le nourriture, le dressage, 'et l bonne ducatio: c'Jst mncos

réète si souvent, que lagriclir eueeuie a, l'on éloigne iuse les éleveurs de he vux doivent partiéil L..e tment

J"e. capit aux de nos caumpagnies; ceux qui omît quelqîî'argent à vieser, dans îîos canipagîlies. - ,.1.

cpéta rent de os tr can aes e opécelatio n. Le cultivateur intelligent doit avant trint rech-ireherià qtelle

diposer préfrent le mettre dans d'autres prace (le chevaux il liii faut donner la préférence, at i de réali-
Il importe donc, encore nue fois, de coibattie ce préjug6 dee

la part de non cultivateurs routiniers, ain lde ramener leura rie, l plus large Iptsnéice; car, on agiiIlttire cofne en imu s

esprits A la véritable agriulture, c'est- dire à unue culture e to s les con t s doivent se s ld r va e cette e ço , à m ins

bien entendue, et nous y parviendrons par le boi exemple que de l'on ne veile faire d l'élevage des chevaux u ie eispe

hous offrirons ceux qui concourent Aâ nos expositions agricoles, e .as -o nous aveavon c nus eoitan tilioie

r en voyant les beaux produits le leurs voisins, ils s aperce- loi quii a s toujo r ad e c au io x tion, surtout
lorsqu'i a à côté de lu u .hva . -, -ar

vrout qu'ils s'égarent et nie savenit.pust tirer dii Bol touite la ni- losui a ôéd liu hva l ao ou de courfle.

e crào quils s'égarent et ne8 aernt as coired sl tute ar- Que les cultivateurs sérieuix laissent cette gloire imuiortelle
chesse qu'il contient :ils feront adors connue ce cultivateur à ceux qui recherchent:les chevaux de luxe avec tant d'avidi-
routinier, qui s'étonnait de l'aisance dans laquelle se trouvait

son voisin, et lui disait: "l Mais Pierre, mon oisi, coni- té, q'il restent déins le iiionqites <'iue sage raison, et. qu'ilit

mheut l'ais-tii donc, qumanud la plupart îles ciiîî-ivateiirs que je duprünîlru une décision quelconique uls se rolndent t1ii comùpte
neistý ais-u disnt quand la. plupatO des1) c v (urs quei j exacte de la situation, afin de ne pas faire fausse routu et de
maquente ne disent que Paogrerulture n payes paoqe j'at mo- e livrer à une itiduistriu qui laissa de l'argent dane lettré
xmueme de la peine à rencontrer les deuix bout s, coîmîuent îionc pobs

fait-il qu'avec quelques arpentâ de terre, et une grossef 1 - er,

mille; tu tases assez d'argent pour tagrandir et vivre A laise. pr La perfection des chevaux, 'et pesavat M. Magae, de quyi

Ce riche cultivateur réponra • t que chez nous per- iiorateis q'on l'a proirite ; c'est uniqemet don w.unrig-
sonnuc ne se promène. pendant les inois01 ; c'est que personne

»lacýt,üileboison uo p . grade it le v litc .a- suntt bien led aniciens chevaux dut pay.
'achite dle boisson que par grande nîécensite, ot n va au cal- " C'est done al1x élevours qui veulent améliorer leurs che

baret et sauf votre respect n vaux à comptr moinu 8uir de talons,sr

nler, et ie perdons rien. " Reiu sur le terrain <le t'expositiontr, qun sur apoduction deons lie tyes 'aiuPioell .

se ime cultivateur routimier denandera à son voisin : Coin- tours, que aiii là prodîuctioîde bons fourrâgesi: e

iiiouit se fait-il que tu nies de si beaux animaux, com ent seavoie.

faîit-I que ti fen îe puisse faire une étoffu que .je suis obligé - Voilà coment s'exprina l'u.îdesî,mtres lia neince hi(a-

d a eter à prix, d'argent chez le marchand ?-L'exposati lti pique, ut les ólcveuirs Ie8u sairaient trop réfléchiràces queLUI(ils

indliîeruiahorsllque lenmîoen d'aîvoir dlelbeaux :mimialux, c'est le ligneis que nons venons ileceiter, car elles sonît empreintes d'une

les bicn soignler ; que pon~r avoir dl l't.ua'e il fait s'ouep rle granlde véri' .

L'élevage les imoitoi4, de li pas le 5OiSsayer de:mlmiser trois A Nîiîurrissez, et pui.S noneîriysez eonora bien VOS aniaux, et Y

guage piastre" µr dahat d'un bon reproduteur pour se créer vous aurez bientôt mqttL4 Igur mitiça , l92 9


